Cellule Bien-être : Institut du Sacré-Cœur de Nivelles.
	Type d’enseignement : Secondaire général

Réseau : Libre confessionnel subventionné

Discrimination positive : Non

Adresse : Rue 2 Saint Jean, 1400 Nivelles

Personne(s) de contact :  Bernadette Surleraux, sous-directrice
Nombre d’élèves (2011-2012) :  753
Nombre d’enseignants (2011-2012) : 110
Nombre d’implantations de l’école :   1

	A. Description  et fonctionnement 

La Cellule Bien-être de l'Institut du Sacré-Cœur de Nivelles est composée de plusieurs personnes dont la sous-directrice de l’école et 2 professeurs du deuxième degré, section « services sociaux ». Régulièrement, d’autres professeurs ainsi que des membres du CPMS et du SPSE prennent part à des réunions avec la CBE et contribuent à mettre en place des actions spécifiques.  Ils sont soutenus dans leur démarche par un service d’accompagnement. Le service d’accompagnement a, en début de processus, pris en charge la rédaction du premier compte-rendu. Ce sont maintenant les membres de la CBE qui s'en chargent à tour de rôle. Durant cette 1e année, la sous-directrice a coordonné le projet et organisé une réunion mensuelle du groupe, généralement pendant les pauses de midi, parfois prolongées.  PMS, PSE et Service d’accompagnement ont systématiquement été représentés, et des CR ont toujours été réalisés
B. Ce qui met en mouvement

Dans cet établissement, le dispositif de la Cellule Bien-être vise avant tout à répondre à des situations problématiques. En effet, le deuxième degré professionnel option « services sociaux » est composé d’élèves dont une partie non négligeable provient de milieux sociaux défavorisés. Certains d’entre eux cumulent les difficultés : ennuis familiaux, manque de confiance en soi, violence et surtout problèmes d’assuétudes (gsm, internet, tabac, alcool, drogues …). En se concertant sur ces difficultés, des professeurs ont donc décidé d’expérimenter le dispositif Cellule Bien-être qui leur avait été renseigné par une enseignante, infirmière de formation   Cette enseignante de la section Puériculture souhaitait elle-même mettre en place dans l’école une structure d’accueil en vue de répondre à des problèmes de mal-être chez les élèves.  L’ASBL Prospective Jeunesse a également permis une clarification du projet via des interventions judicieuses.
Le projet CBE vise donc à organiser des actions concrètes destinées spécifiquement à ces élèves (en nombre restreint) mais aussi à leur prodiguer un soutien individualisé, ce qui est une tradition à l’institut. A long terme, la CBE désirerait étendre son champ d’action à toute la communauté scolaire, et non plus seulement au 2e degré « services sociaux ». Le dispositif vise également à coordonner plusieurs projets déjà implantés à l’école. 

L’établissement désire profiter du projet pilote pour être mis en relation avec des organismes spécialisés dans l’éducation à la santé et bénéficier d’un soutien  structurel dans l’élaboration des actions, afin de ne pas dépendre uniquement de la bonne volonté du personnel.  Il est en demande d’outils et de partenaires.
C. Actions et partenaires liés à ces actions
Actions déjà implantées dans l’école : le « Comité Vivre ensemble » (prévention et remédiation disciplinaires), le projet « Surfer responsable », la journée « Team building » (recadrage d’un groupe en difficulté via des animations), les « petits déjeuners malins », le projet « Pour une école bien dans son assiette », les animations d’un planning familial sur la contraception et la communication non-violente…  Au 1er trimestre, le projet a démarré via une enquête menée auprès des élèves visés sur leur perception du bien-être.  Après un petit déjeuner-santé en décembre, une « Journée Bien-être » a été organisée le 20 janvier 2012 à destination des élèves du 2e degré option « services sociaux ». Le fil conducteur de cette journée fut  l’expérimentation du bien-être à travers diverses activités. Différents ateliers ont ainsi été animés par des représentants des centres PMS et services PSE avec la collaboration de plusieurs intervenants. Ainsi, le centre PMS et le service PSE ont animé plusieurs activités organisées par la CBE, une diététicienne bénévole est également intervenue de même qu’une sophrologue, un professeur de yoga.  Des infirmières du PSE ont aussi animé un atelier sur l’estime de soi et deux enseignantes de l’école ont proposé une animation sur l’expression personnelle.
Une évaluation de cette journée a été effectuée.

Les résultats de cette évaluation ont pointé  l’intérêt pour les élèves de vivre une journée « différente », où ils peuvent se montrer sous un autre jour et expérimenter des activités relaxantes autant que  ludiques.  Certaines leur ont redonné confiance en eux. 

Par la suite ont eu lieu : un prolongement à l’atelier « Estime de soi », une animation sur l’alcool par le PMS, une visite à une exposition interactive sur les drogues,  et une dernière activité à propos des assuétudes, menée par l’ASBL Prospective Jeunesse.  Il ne faut pas négliger non plus l’intervention de la Cellule Bien-être dans la journée « Portes Ouvertes » de l’école : un local a été aménagé expressément pour informer les parents sur le sujet (panneaux, documents, reconstitution des repas d’une journée équilibrée, vidéo…)
D. Dynamique mise en place par la CBE dans la communauté scolaire 

La Cellule s’est dotée d’outils pour tenter de rencontrer au mieux les objectifs formulés. Ainsi, un sondage a été effectué auprès des élèves.   Ce sondage visait à cerner de manière précise les besoins des élèves en matière de bien-être.  Un autre outil efficace a été la Valise pédagogique sur l’alcoolisme utilisée par le PMS lors de l’animation sur le sujet.
La CBE prend soin de communiquer les actions qu’elle met en place à l’ensemble de la communauté scolaire, notamment au travers d’affiches placardées dans l’école [JT1]. 
E. Effets et Bénéficiaires

Effets et bénéficiaires : Le premier effet de ces informations et  actions est une prise de conscience chez les élèves de leur mauvaise perception de certaines réalités comme l’alcoolisme ou la malbouffe.  Ils se rendent compte aussi que ces actions menées impliquent un intérêt des adultes pour eux et semblent prêts à adopter un comportement plus mature dans ces domaines.  Mais le climat en classe n’a pas été modifié.
F. Facilitateurs

Plusieurs éléments facilitant le fonctionnement de la CBE ont été identifiés. Tout d’abord, les problématiques ayant trait au bien-être s’intègrent facilement dans les programmes de certains cours, comme par exemple le cours d’éducation à la santé.  
Les partenariats développés avec le CPMS, le SPSE et les intervenants invités lors de la « Journée Bien-être » ont été fructueux  et les activités auxquels ils ont participé ont rencontré du succès auprès des élèves .  Une dynamique de groupe s’est installée et les échanges lors des réunions sont riches.  En troisième lieu, notre Institut a une longue tradition de souplesse dans le fonctionnement, de projets portés par les enseignants et de coordination intense au sein d’un corps enseignant très soudé.  Il faut aussi relever la dynamique d’équipes transversales toujours ouvertes à la nouveauté, ce qui a soutenu la Cellule de septembre à mai.
G. Freins

Le frein principal au développement de la CBE est le manque de temps. Tous les professeurs prennent sur leurs heures pour prendre part aux réunions de la CBE et organiser toute la logistique des actions menées, ce qui représente un supplément de travail considérable et absolument pas reconnu au niveau institutionnel.
Ensuite, dans une première étape, la contribution du service d’accompagnement n’a pas vraiment correspondu aux attentes de la CBE qui est en demande d’outils et d’orientation. Elle n’apportait  pas vraiment de plus-value à la cellule. Par la suite, cette situation a évolué vers de meilleures interactions mais l’apport du service d’accompagnement manque encore de clarté aux yeux de l’équipe éducative. 

Autre frein : on n’a pas pu associer les éducateurs au projet alors que leur connaissance des élèves et leur perception spécifique auraient été précieuses.

	


	Récit arrêté en date du 15/06/2012
Récit complété avec le Service d’accompagnement : OUI/NON    
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